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Aux lecteurs et lectrices, 
 

Aujourd’hui, vous pourrez lire l’entretien qu’a eu Alessandro GISOTTI avec le cardinal Luis Antonio TAGLE, 
archevêque de Manille aux Philippines. Le cardinal a donné une conférence à Florence ayant pour thème « Oui au 
défi d’une spiritualité missionnaire ». L’entretien porte là-dessus. (Cf. Revue Univers, no 2, 2017, p. 4-5). 
Enrichissante lecture. 
 
LE DÉFI DE FRANÇOIS, ÊTRE UNE ÉGLISE MISSIONNAIRE 
 

CARDINAL TAGLE – Nous associons l’exhortation apostolique Evangelii gaudium à la fameuse affirmation 
du pape François, « l’Église en sortie vers les périphéries ». Cependant, en relisant ce document, j’ai 
découvert que la Mission n’est pas seulement un devoir mais une spiritualité! Sans cette spiritualité, il n’y a 
pas d’Église en sortie, d’Église missionnaire. Selon le pape François, la spiritualité missionnaire est 
l’ouverture à l’Esprit Saint, le discernement de sa volonté, de son action. L’Église lui obéit, elle fait seulement 
ce qu’il suggère! 
 

Donc, la Mission n’est pas seulement un travail, un devoir, mais c’est aussi la contemplation de l’Évangile, la 
stupeur que nous éprouvons à son égard. La Mission n’est pas que donner, tout donner, c’est aussi tout 
recevoir. Au centre, il y a la rencontre avec la personne de Jésus Christ et aussi l’ouverture aux autres, aux 
pauvres, des rencontres personnelles. Sans ces rencontres, il n’y a pas de conversion… et sans conversion, il 
n’y a pas de mission. 
 
QUESTION – Cette « Église missionnaire en sortie » - et le pape François en a parlé souvent, et vous 
aussi – doit aller dehors vers les périphéries. Vous êtes en fin de compte le pasteur d’une grande 
Église, celle de Manille, mais une Église dans la périphérie de celle de Rome. Pourquoi la périphérie 
est-elle si importante dans ce pontificat? 
 
CARDINAL TAGLE – La périphérie n’est pas un espace géographique, c’est un espace humain. La 
périphérie, c’est l’endroit le plus abandonné, l’endroit où vivent des êtres humains qui ne se sentent pas 
respectés dans leur dignité humaine parce qu’ils sont abandonnés par la société et aussi par la culture. Sortir 
et aller vers la périphérie est un signe de communion, de solidarité qui affirme la dignité de chaque personne 
humaine. Et pour nous, chrétiens, c’est également le geste d’évangéliser, de proclamer que la présence de 
Jésus-Christ se trouve parmi les pauvres. Sortir pour aller vers la périphérie non seulement pour donner 
l’Évangile mais pour voir l’Évangile vécu par les pauvres. Les pauvres ont une sagesse, une capacité de saisir 
de manière existentielle les valeurs évangéliques. L’Évangile vécu par les pauvres est un miracle pour moi 
parce que ces personnes qui n’ont pas de nourriture, de toit, d’éducation savent aimer, connaissent le 
véritable espoir, elles savent partager. C’est cela, l’Évangile vécu! 
 
QUESTION – L’Église missionnaire, l’Église en sortie qui rencontre les pauvres a beaucoup à voir 
avec les visions chrétiennes du développement. Nous sommes justement dans cette période où nous 
célébrons le 50e anniversaire de Populorum progressio de Paul VI : quelle est la contribution du pape 
François à cet élan donné par Paul VI? 
 
CARDINAL TAGLE – Dans une rencontre, le pape François a dit que Paul VI est « le vrai réformateur ». Il y 
a une continuité, un fil conducteur. Dans Populorum progressio, le pape Paul VI a enseigné que le nouveau 
nom de la paix, c’était le développement humain intégral : le développement de chaque homme et femme, et 
même celui de toute la personne; le développement de tout le monde parce que l’Humanité est une grande 
famille. On trouve le même esprit dans Evangelii gaudium, la responsabilité envers les autres. C’est-à-dire 
rencontrer les autres personnes non comme des étrangers mais comme des frères, comme des sœurs, et 
voir la présence du Seigneur en eux. Cette approche nous donne l’élan pour travailler en faveur du 
développement humain, non seulement pour des raisons économique, sociale ou culturelle, mais aussi 
spirituelle, dans la présence du Seigneur. Toute personne est une créature, un don du Seigneur. 
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